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DES LIVRES
SAN ROCCO ET SES FETES •
par Georges Piroué
Denoél, 224 p. 38 F.
San Rocco, ville sans doute ima-
ginaire, est situé au sud de Na-
ples. Nous n'en saurons pas davan-
tage sur ce lieu de vacances choisi
par P'pa, M'man et leurs enfants
adolescents, Michel et Isabelle.
Quatre Français des plus moyens
vont déambuler dans une jungle
dont ils ignorent les lois délicates
et inexprimées. Le pays semble
pauvre, triste sous le soleil, agité,
dès la nuit tombée, par une fièvre
sexuelle mal acceptée. Il vit de la
mer et pour elle. Manger y paraît
le problème majeur. On en parle
tant qu'on croirait suivre le trajet
du bol alimentaire de son introduc-
tion à son issue, pas très loin-
taine.

Cependant Isabelle poursuit de
Marco, à Beppo, à Sandro, une
sorte d'enquête . sexuelle dont il
n'est pas certain qu'elle soit sortie
intacte. Ah I cette fleur, convoitée,
méprisée, quels ravages elle com-
met vers le bas de la péninsule 1

L'oeuvre tient de la chronique
plutôt que du roman. Ecrite avec
justesse et minutie, elle vaut par le
détail irremplaçable, la formule mo-
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gueuse et par une sorte de gaieté
à cheval sur deux mondes, celui 'du
soleil et celui du froid. Suisse de
culture italienne, Georges - Plroué
promène sur les moeurs son regard
vaste et sensible.

J. F.

JEUX DU HASARD
par René Clair
Gallimard, 252 p., 39 F.
Après tant de silence, un nouveau
lever de rideau sur le petit monde
doux-amer de René Clair et c'est,
encore une fois, la ronde. Un cer-
tain Stolz se fait tuer dans un duel
absurde pour une soeur qu'il ne

connaît même pas ; un sale égoïste
sexagénaire réalise brusquement
son âge lorsqu'une jeune fille lui
offre sa place dans_ le_ métro.; Un
lord trouve le bonheur- -à la mort
d'une .diva dont il a cru, l'espace
d'une nuit, devenir l'amant privilé-
gié; un acteur plus cabot que na-
ture s'invente des drames épouvan-
tables pour se donner, vingt-quatre
heures sur yingt-quatre, le beau
rôle; .un comte royaliste passe, en
février 1934, - de vie à trépas avec,
au creux de la main, le talon de l'a
chaussure d'une jeune femme de
gauche.

Ainsi va la ronde, pour treize pe-
tits tours au royaume de l'imagi-
naire et de l'ironie, treize nouvelles
pleines de charme et de gravité.
Ceux qui ont depuis toujours
considéré René Clair comme un
artiste incapable de sentiment de-
vront, ici, changer d'avis : si la
mécanique de ces brefs récits est
irréprochable, c'est avant tout côté
coeur qu'ils fonctionnent le mieux.
L'auteur du « Million » (film génial)
maîtrise aussi bien les fantaisies du
hasard que ses doutes sur la vieil-

- lesse et la solitude.
M. G.

TABLEAUX DE CHASSE
par Roger' Peyrefitte
Albin Michel, 448 p., 45 F.

Après la vie de « Manouche '», qui
fut la compagne d'un célèbre gang-
gter marseillais, agent de la Ges-
tapo, Roger Peyrefitte consacre
plus de quatre cénts pages à
Fernand Legros, marchand de ta-
bleaux véreux, agent de la C.I.A.,
plusieurs fois milliardaire et homo-
sexuel déclaré._ Emprisonné en Es-
pagne, en Suisse, au Brésil, puis
en France, cet aventurier pittores-
que passe aux yeux de Peyrefitte
peur le Casanova de notre temps.

On le* croirait plus volontiers si
Fernand Legros avait lui-même écrit
ses mémoires. Peut-être se serait-il
montré plus cynique que. son bio-
graphe, qui, pour faire pardonner les
dérèglements de son 'héros », en
fait un homme d'ordre, - un admira-
téur de Nixon, un dénonCiateur, de
communistes et l'ami de personna-
lités aussi diverses que Moise
Tschombé, Louis Joxe, Georges
Pompidou --_-- la femme de ce der-
nier, - écrit Peyrefitte, 'lui ayant servi
de rabatteuse en- compagnie d'une
belle-fille de-' Pétain - et de
Mmes Hervé Alphand et Couve de
Murville...

C'est que Roger Peyrefitte en
profite pour régler ses comptes.
De Gaulle — « là grande Zora » —
et Malraux sont ses cibles de choix.

tiAntisérnitisme et antigaullisme sont
% , les contrepoints d'une obsession,

pédérastique -des plus lassantes. Le
plus - choquant peut-être est le mail-
vais goût dont fait preuve, en ma-
tière de peinture, Peyrefitte . , qui
confônd volontiers l'art et les tra-
fics immondes dont il est l'objet.
D'un bout à l'autre de cés -quatre
cents pages, on baigne dans le
culte de l'argent, le luxe de mau-
vais aloi, le tape-à-l'oeil et la bê-

i tise uniVerselle — jamais dénoncée
quand elle est d'extrême -droite.
Ecceurant.'

LA FRANCE DES GOGOS -
TROIS SIECLES.
DE 'SCANDALES FINANCIERS

par Gilbert Guilleminault et - -

Yvonne Singer-Lecoq
Fayard, 492 p.,.59 F.

Voici un ouvrage intéressant et
inégal dans lequel' se mêlent le
meilleur et le - pire. Le pire ? Des
erreurs matérielle's facilement évi-
tables jamais Chabot ne fit partie
du Comité de Salut public (à lire
ça, Mathiez doit se retourner dans
sa - tombe I) ; Alexandre Ili ne mou-
rut point des' suites d'un attentat

-mais dans son lit et fort naturelle-
Ment (confusion probable avec
-Alexandre JI), etc. Le Pire encore
une certaineincorripréhensio -n à
l'égard de Law', cet inàénieuX Ecos-
sais qui vou- lut.supprimer l'impôt di-
reèt (en en rêvé I) ; à_ l'égard .de
Villèle, .dont il_ est fait un bien mé-
diocre per-trait et qui fut l'un des
plus grands commis de la monar-
chie - française ; à l'égard d'Hauss-
mann vu par le gros bout dé la
lorgnette, celle de Jules Ferry dans
« les Comptes fantastiques d'Heuss-
mann » ; à l'égard de la -politique
financière' du- Second Empire dans
son ensemble... :

- Mais aussi lé meilleur. D'abord,
une analyse précise, _drôle et
cruelle des grandes escroqueries,
à -la . fin du XIX' et au début du
XX' siècle : krach de l'Union-géné-
rale, Panama, l'affaire Rochette,
celle des emprunts russes, etc. Le
meilleur, encore,' quand' le récit
cesse . de" se Vouloir celui' de la
« grande, histoire » pour devenir
«' chronique »., un ton vif, ironique,
percutant. Du joli travail de jour-
naliste dans lequel se reconnaît la
patte cle Gilbert Guilleminault. Lors-
que l'on en vient à l'époque contem-
poraine, la chronique,, à son tour,
tourne à la polémique intelligente
— et ce n'est pas le plus mauvais
du- livre. A noter l'heureuse initia-

tive d'avoir 'éclairé, pour les pro-
fanes, le sens des termes fami-
liers aux boursiers et fort mal
compris en général, surtout des
épargnants qui, les malheureux, ne
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risquent pas moins, même à l'aide
de ce glossaire, de rester encore
longtemps 'des gogos.

V.H.
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